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Elles s’appellent Adèle, Jenni- 
fer, Roxane ou encore Sofia.  
Elles arrivent accompagnées de  
leurs parents ou entre copines,  
et gravissent pleines d’élan les  
marches les menant au pre- 
mier étage d’un des bâtiments  
du CEFF situé à la rue Pierre- 
Jolissaint à Saint-Imier. Au  
total, elles seront 18 à par- 
ticiper à l’atelier de l’après- 
midi, animé par Iman, une  
étudiante en Master en infor- 
matique de l’EPFL et deux ap- 
prentis de deuxième année au  
CEFF, Antoine et Loïc, chapeau- 
tés par leur enseignant, Pascal  
Gagnebin.

Comme l’explique ce der- 
nier, «cela fait plusieurs an- 
nées déjà que ces ateliers des- 
tinés aux filles sont organisés  
par l’EPFL dans divers établisse- 
ments scolaires, dont le nôtre,  
et leur succès va croissant.  
Financés par le Bureau canto- 
nal de l’égalité, ces ateliers sont  
là pour montrer que, même  
si la société a tendance à esti- 
mer que l’informatique est un  
métier essentiellement mascu- 
lin, les femmes y ont leur place  
et peuvent, elles aussi, envisa- 
ger ce genre de profession.»

Utile pour l'école
Après avoir revêtu leur t-shirt  
aux couleurs du Coding club,  
toutes les filles sont invitées à  
participer à un jeu, histoire de  
faire mieux connaissance. Une  
sorte d’échauffement, avant de  
passer à une activité plus en lien  
avec le programme de l’après- 
midi, à savoir la programmation  
et comment apprivoiser le lan- 
gage informatique. Grâce à une  
mise en condition ludique par  
groupe de deux où l’une est la  
programmatrice et l’autre son  
exécutante, les jeunes filles dé- 

couvrent à quel point il est essen- 
tiel de donner des ordres précis  
et des instructions claires pour  
être comprise de l’autre. Un fac- 
teur déterminant selon Lina et  
Sofia, toutes deux 11 ans, ve- 
nues de Tramelan.

«A la maison, j’ai un robot  
programmable auquel je peux  
dire de faire certaines choses  
grâce à mon iPad. Et, norma- 
lement, il s’exécute», confie la  
première. Sofia acquiesce. Elle  
aussi possède un robot et, pour  
elle, la programmation n’est  
pas vraiment quelque chose  
de nouveau. «J’aime beaucoup  
tout ce qui a trait à l’informa- 
tique. Comme mon papa pro- 
gramme des réseaux, parfois, je  
lui donne un coup de main  
dans la mesure du possible.  
Cela me plaît beaucoup.»

Même écho quelques bancs  
plus loin où Enéa, d’Eschert, et  
Maylis, de Romont, viennent de  
faire connaissance sur place, et  
sont déjà complices. A 11 ans,  

elles envisagent l’informatique  
comme un outil plus qu’utile,  
notamment pour pouvoir s’en  
sortir seules face à certains  
travaux scolaires à accomplir.  
«A l’école de Grandval, nous  
avons la chance d’avoir la possi- 
bilité de suivre un cours d’audio- 
visuel. On fait des vidéos, certes,  
mais pas seulement. Et, même  
si je ne sais pas encore si je me  
dirigerai vers un métier de ce  
type, cela me permet d’acquérir  
des connaissances.»

Maylis sourit. Ce qu’elle  
aime, elle, au cours d’informa- 
tique qu’elle suit à l’école d'Or- 
vin, c’est la liberté qu’elle peut  
ressentir seule face à l’écran. «De  
plus, je trouve que c’est intéres- 
sant et enrichissant. J’ai toujours  
hâte d’y aller.» Toutes, en fait,  
sont venues car elles ont reçu un  
prospectus les informant de ces  
ateliers à l’école, et n’ont pas hé- 
sité une seconde à s’inscrire.

Attestation à la clé
«Pour ces élèves, c’est quelque  
chose d’unique en son genre. Se  
retrouver entre filles et pouvoir  
s’initier à la programmation»,  
explique Pascal Gagnebin. «Elles  
peuvent s’inscrire pour les deux  
ateliers, ou un seul, mais re- 
cevront leur attestation unique- 
ment si elles ont été présentes à  
deux reprises», poursuit-il.

La première étape, samedi  
au CEFF, consistait à décou- 
vrir Hello 3D World, histoire  
de mettre en lumière comment  
sont créés les films d’anima- 
tion en créant elles-mêmes des  
images en 3D et en les animant.  
Une activité qui les a toutes litté- 
ralement captivées. De quoi sus- 
citer quelques vocations! A no- 
ter, en outre, que d’autres ate- 
liers de ce type seront organisés  
cet automne à Bienne. Il suffit de  
consulter le site de l’EPFL pour  
en connaître les dates.

Programmer c'est rigolo, 
et pour tout le monde!

Saint-Imier Les ateliers Coding club des filles rencontrent 
un succès croissant. Elles étaient 18 samedi, très motivées.

Enéa et Malys se servent de l'informatique pour certains travaux, dans le cadre scolaire. Céline Latscha

Céline Latscha

Ces ateliers sont 
là pour montrer 
que les femmes 
peuvent, elles 
aussi, envisager 
des professions 
en lien avec 
l'informatique.

Enseignant en informatique
Pascal Gagnebin

En mars, découvrez un programme culturel petit mais raffiné sur nos scènes! Les mises en
scène de «Cyrano » et de «Fabian» vous emmèneront dans des univers fascinants. Lʼopéra
vériste «Pagliacci» de Ruggero Leoncavallo montre que la ligne de démarcation entre la comé-
die et la tragédie est très mince et vite franchie. La mise en scène de ce chef-dʼœuvre est signée
par notre directeur général, Dieter Kaegi. Le 7e concert symphonique «Requiem Aeternam»,
dirigé par le chef dʼorchestre Yannis Pouspourikas, présente des œuvres de notre compositeur
en résidence Christian Jost ainsi que de Johannes Brahms. Cʼest la foi en lʼespoir qui relie les
deux œuvres. À lʼissue du concert, nous vous invitons à un Late Night Lounge au bar du Palais
des Congrès.
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AGENDA TOBS 03.2024

«Pagliacci» (Photo: Joel Schweizer)

VE
01.03.2024

THÉÂTRE MUNICIPAL BIENNE
19:30

CYRANO
Edmond Rostand
Théâtre en allemand, surtitré
en français

DI
10.03.2024

PALAIS DES CONGRÈS BIENNE
17:00

ALEXANDER’S FEAST
GEORG FRIEDRICH HÄNDEL
Choeur Symphonique de Bienne
Direction: Iwan Wassilevski

MA
12.03.2024

NEBIA BIENNE
19:30

PAGLIACCI
Ruggero Leoncavallo

JE
14.03.2024

NEBIA BIENNE
19:30

PAGLIACCI
Ruggero Leoncavallo

SA
16.03.2024

THÉÂTRE MUNICIPAL BIENNE
19:00 Dernière

CYRANO
Edmond Rostand
Théâtre en allemand, surtitré
en français

ME
20.03.2024

THÉÂTRE MUNICIPAL BIENNE
19:30

FABIAN
Nach dem Roman von Erich Kästner
Théâtre en allemand

VE
22.03.2024

THÉÂTRE MUNICIPAL BIENNE
19:30

FABIAN
Nach dem Roman von Erich Kästner
Théâtre en allemand

DI
24.03.2024

CENTRE CULTUREL LA PRAIRIE
17:00

CONCERT DE MUSIQUE
DE CHAMBRE

ME
27.03.2024

PALAIS DES CONGRÈS BIENNE
19:30 Avec Late Night Lounge

REQUIEM AETERNAM
7e concert symphonique
Avec des oeuvres Jost et Brahms
Direction: Yannis Pouspourikas

ACHETEZ VOS BILLETS
SUR: WWW.TOBS.CH

BILLETTERIE BIENNE
Rue du Bourg 19, 2502 Bienne
032 328 89 70
caisse.bienne@tobs.ch
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Le Coding Club des filles (photo  
EPFL), avec ses ateliers de pro- 
grammation pour adolescentes  
de 11 à 15 ans, est régulière- 
ment proposé dans le canton de  
Berne et notamment à Saint- 
Imier pendant le semestre du  
printemps. Les prochains ate- 
liers auront lieu ce samedi 24 fé- 
vrier et le samedi 20 avril, au  
ceff Industrie.

Le Coding Club est un pro- 
jet mis sur pied par l’Ecole poly- 
technique fédérale de Lausanne  
(EPFL) et soutenu par le Bu- 
reau fédéral de l’égalité entre  
femmes et hommes. Il a pour  
but de susciter et renforcer l’in- 

térêt, les connaissances et la  
créativité des jeunes filles dans  
les domaines du numérique,  
en développant chez elles des  
compétences utilisables dans de  
nombreuses branches, explique  
l'EPFL dans un communiqué.

Il s’agit aussi de leur donner  
la possibilité et les moyens de  
progresser dans les domaines des  
technologies de l’information et  
de la communication (TIC), afin  
qu’elles considèrent ces branches  
et celles de l’ingénierie pour leur  
avenir professionnel. Elles pallie- 
ront ainsi à plus long terme au  
manque de femmes en Suisse  
dans ces domaines.

Dans ce cadre, le Service  
de promotion des sciences de  
l’EPFL et le ceff Industrie pro- 
posent des ateliers de program- 
mation gratuits, avec le soutien  
du Réseau égalité Berne franco- 
phone. Le premier d'entre, ce sa- 
medi, aura pour thème «Hello  
3D World». Les participantes ap- 
prendront à faire des images en  

3D et les animer, ce qui tient au- 
tant du travail d’artiste que d’in- 
formaticienne. Elles vont égale- 
ment créer des objets en 3D. Ces  
cours ont lieu peuvent être sui- 
vis individuellement. ajr

Ateliers de programmation 
gratuits pour les filles
Saint-Imier Projet mis sur pied par l’EPFL et soutenu 
par le Bureau fédéral de l’égalité, le Coding Club des 
filles a pour but de susciter et de renforcer leur intérêt 
pour les domaines du numérique.

Info+: Il reste des places pour les  
deux dates, mais l'inscription est  
nécessaire sur www.codingclub.ch.

Nünü souhaite du bleu et 
M. et Mme Braun pensent que ces  
souhaits doivent être exaucés. 
Ils évoquent alors des merveilles
de cette couleur: oiseaux, pois- 
sons, ballons, fontaines et même  
monstres à abattre. Avec ces sept  
petites histoires, Nünü en aura
plein les yeux. Production d'en-
viron 35 minutes, présentée deux  

fois et destinée au public dès 
2 ans, «7 surprises bleues» 
(photo ldd), du Théâtre Roos &
Humbel, offre aux familles avec
de très jeunes enfants la possibi- 
lité de vivre ensemble une repré-
sentation théâtrale. C'est ce di- 
manche au Royal de Tavannes.
Réservation recommandée sur
www.leroyal.ch. c-dsh

Etre dans le bleu sans y être

Bien décidé à animer son vil- 
lage et toute sa région, l’AS-
SEA (Association Sonceboz-Som- 
beval d’Embellissement et d’Ani-
mation) a décidé de remettre  
le couvert cette année en pro- 
posant, l’espace d’un week-end,  
un véritable festival de musique  
gratuit, du 21 au 23 juin, mê- 
lant jeunes talents, artistes ré-
gionaux et têtes d’affiche.

«Nous avions envie de re- 
dynamiser le concept de fête  
du village et avons donc ima- 
giné une formule différente, le  
Sounds’Boz Festival, en instal- 
lant une vraie scène et une  
vraie sono», confie d’entrée de  
jeu Sacha Calegari, président du
comité d’organisation. «Comme  
lors de la première édition,  
nous sommes guidés dans notre  
mission par des valeurs qui  
nous sont chères, et notam- 
ment la gratuité du festival en  
lui-même. Il est clair que les  
personnes qui viennent juste  
pour écouter la musique et pro-
fiter de l’ambiance ne débourse- 
ront pas un centime, mais tout  
ce qui est restauration et at- 
tractions sera bien sûr payant,  
à des prix abordables, nous y  
tenons.»

Entre pépites et découvertes
Dans le même ordre d’idée,  
les cinq membres du comité  
d’organisation de l’AS-SEA ont
planché sur une programma- 
tion qui puisse plaire à toutes  
et tous, de 0 à 99 ans comme  
aime à le souligner son pré- 
sident, avec tout de même en  
tête d’attirer davantage les plus
jeunes, qui boudent générale- 
ment ce genre de manifestation.  
«L’année dernière, cela avait
bien fonctionné, et nous avons  

à nouveau décidé de laisser la  
part belle à la musique contem- 
poraine, mais la palette sera  
large.»

Ainsi, dès le vendredi, les ar- 
tistes locaux rivaliseront de ta- 
lent sur la scène, et le Sound-
s’Boz Festival, fidèle à la voca- 
tion qu’il s’est donné, leur per- 
mettra de se produire devant un  

public régional. «Lors de l’édi- 
tion précédente, nous avions  
programmé de jeunes talents  
qui n’avaient encore jamais eu  
l’occasion de monter sur une  
telle scène, et cela avait été  
unanimement apprécié. Nous le  
referons certainement à l’ave- 
nir. Nous avions aussi une tête
d’affiche, Caroline Alves, qui a  

d’ailleurs connu une ascension  
fulgurante en 2023», s’enthou- 
siasme Sacha Calegari.

Pour remplir à merveille sa  
vocation d’événement rassem-
bleur, le comité d’organisation
du Sounds’Boz Festival a misé  
sur deux valeurs sûres: Chris- 
tophe Meyer, vendredi soir et…
un Abraxas revival on tour pour

le samedi. «Tout le défi est  
de recréer une véritable disco- 
thèque sous la tente, et nous  
espérons vraiment que ce soit  
aussi réussi que les fameuses  
soirées mensuelles en souvenir
du temps où tout le monde vi- 
brait à l’Abraxas. C’était un club
mythique et ces soirées le sont  
tout autant, gageons que ce soit  
également le cas le 22 juin»,  
sourit Sacha Calegari.

Quant à la journée du di- 
manche, elle sera conviviale et
animée, grâce aux Olympiades  
familiales qui se dérouleront  
autour du bâtiment commu- 
nal. «Nous sommes en train  
de mettre sur pied un concept  
pour cette journée», déclare le  
président. «Le but ici aussi, c’est  
que tout le monde puisse par- 
ticiper et les défis seront réali- 
sables par tous. A la clé, il y aura  

des entrées pour Europa Park,  
Bernaqua et le zoo de Bâle, en  
espérant que les familles qui  
n’ont pas forcément les moyens  
d’y aller en temps normal par- 
ticipent (et gagnent) ces Olym-
piades, afin de s’offrir une sortie
sympa et à moindres frais.»

En parlant de financement,  
estimé à quelque 50'000 fr. tout  
de même, le président tient à  
remercier toutes celles et ceux  
qui rendent cet événement pos- 
sible. «Nous ne pourrions rien  
faire sans le soutien de la  
commune, des villages du val- 
lon de Saint-Imier, d’une ving-
taine d’entreprises de la place,  
des membres cotisants qui nous  
soutiennent et de tous les béné- 
voles et membres des sociétés lo- 
cales qui se mobilisent pour que
la manifestation soit une réus-
site», conclut Sacha Calegari.

Rassembleur, fédérateur 
et gratuit de surcroît

Sonceboz-Sombeval Après une première édition plus que réussie, le Sounds’Boz Festival revient en force 
du 21 au 23 juin avec une programmation alléchante et éclectique, où tout le monde trouvera son compte.

Pour la première fois, l’Abraxas Revival quitte son cadre «usuel» et fait escale à Sonceboz. ldd

Céline Latscha

Si le Sounds’Boz Festival s’est
donné pour vocation de prêter le
micro aux jeunes talents de sa 
région, il est bien décidé éga- 
lement à séduire le public, qu’il 
espère voir venir en nombre. 
«Nous avons choisi Paméla Rose  
et DJ DM comme «couleurs lo-
cales», et avons convié nos voi- 
sins curgismondains de Cristal 
Or le vendredi soir», annonce 
Sacha Calegari. Place ensuite, 
pour cette ouverture de festi- 
val, à deux pointures. Seriously 
Serious de La Chaux-de-Fonds, 
pour se mettre en bouche, puis 
Christophe Meyer, qui, en bête 
de scène que l’on connaît, risque  
une fois encore de faire mouche  
avec son style incomparable.

Samedi, folklore et corne- 
muse iront de pair, grâce à 
Spoon of Porridge, groupe de 
Sonceboz, qui cédera ensuite la
scène à Dyldo. Les Francs-Mon-
tagnards évoluent entre pop, rock  
et chanson française. Comme
l’année dernière, l’AS-SEA a en- 
suite programmé le Biennois Yo- 
dizzy, qui dépoussière les tubes
d’antan comme personne. Il as-
surera donc une transition par- 
faite avec l’univers si particulier  
de l’Abraxas qui prendra litté-
ralement possession de la tente
pour faire tourner boule à fa- 
cettes et projos. Deux soirées in- 
oubliables, avant de se mettre
au défi, en famille, le dimanche.  
Tout un programme!

Pédaler dans le porridge?
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